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n'ob i8 ni ne commande a personneçje vais 0uje veuoeje fas ce qui e-plait,jc'vis comme je pux et j meurs quand il le faut

- ~~~ vrt:de il, s
QL3 ebec, 8 Avril i8'i 36

MLANGES.-
BIGARURES DE L'ESPRIT PARISIEN.:

L' DE LA_ RUE.
On ne l'affiche- pas comme Guillaumne Tell ou Robeil* le Diable, mais poula il e-fait pas relâche, tant s'en faut !. 'Chaquejour ceI-arand drame lyriquei a bien aussi son -cachet particulier de poésie procède sur un ton difiérentintôt doux comme 'un coeur mélancolique:de Cimarosa, -tantôt brusque commle fougueuse "composition.de Meyerbeer. Bien-qu'il n'ait à obéir ni-aux ordresun régisseur ni aux caprices d'un public, il commence toujolurs rgulièrement àmême heüre, c'est à dire avec l'aube. iléthodique et confus tout à' la foisns ses allures, il tient du- concert de salon et du charivari parlementsiire.Dés six heures du matin, les portes qui grincent sur leurs gonds, la laitière d'Ivrai rive en charette faisant claquer son. petit fouet de:chanvré, les persiennes.i vont se biser contre le mur, les jalousies qui replient leurs petites 1ames dis-ètes avec un pétit>ricanement moqueur et saccadé, le portedr .de.journauc quiitrésonner sur les dalles du trottoir dessouliers cuirassés de clîux 'àtriple tête,s bornes.-fntaines qui bondissent comame autant de cataractes .du .Niagara, la-ritière qui éveille son serinen faisantsa prière, les:voitures.qui s'ébranledt eneme temps sur tous les points de la grande.cité foiment comme l'ouverture deformiidable concert. -- , -- ., -- _' I, :ý
A sept heures, il se fait un petit silence, interrorpu séulement l'pb i etSdorçneurs nonchalans ; puis les tavatines se sucèdentj sansterupton chnte;r~qii etr ucèdet juÈqu'au sdirý,ao
Le premierchanteiir ii entre en scè6p, c'est le i'itrier celui-là est un ténor 'flenfut ojamais. La casquette lustrée sur l'oreille, les niains ballaite's,on eSile ficer les rues avec son fragile bagàge retenu au dos- par un -résaiu de.le fe es. D'un -seul coup d'Sille 'vitrier voit si, du rez-de-chaussée jus-shla renêtre en tabatière du sixième étnge, l'oraje, la grêle, 'amoui dunimSl*lles p deaar neute'lui ont laissé beaucoup du désastres à réptarer. il ne 'faite Palser, et de miêne que la nidsrgc semble ne con-centrer sa Sor eq' dani- on vtri ! .II
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lminédiatement arès, arrive le marchand d'habits. Israélite ou norman
nazillard, cet autre neriejamais' les .termes .e sa- recitation; qu'il maintient
tiijours surio même diapason :-Vieux habits, *virux galons,.vieux' ceapeaux à
vendre!!

Uàepi-ima-,dona lui succède. Dieu sait avec. quels frémissemens d'impatience
elle est reçue lorsqu'elle s'écrie :--->u mo-ron pour les p'lits oi-seaulc !

'Vient eisuite l'enfant de Puy-de-Dôme quirréunt.déux diphthongues dans une,
seule émissiôn devoixi-Al'eau.! !

Le bruiis'àccroit, liydre siffle, de ses mille têtes à la fois et il n'est' déjà plus
possible'de diséerier paiii le tumulte ,que quelques -robustes accemuations;
comme :---Cresson de fontaine, -la saalé du< corps! !-Murchand de parrrra.

pluiés ! !i-A rdconnoder la faïence ! I-Gros cerceaux:! !--Bailez vos fenunes,
vos !hàlsf !!-Deixd?ùï-iou, là-reinette-! -!.-- repasser les couleaux ! !-Chif.

Jons, ferrailles à vendre! !
Sur l'deiik-heures, ces teiribles andantes spnt interrompus tout-à-coup 'par le

cri d'alam umbour qui appelle ls citoyens:à la garde montae :--Plan ran
cidaai me-du tambour-qui ienra

plan.! plan ranplaI plan ran planl n !' igres echos qu'ue'légion de ga-
mins parodie ensuite de'son mienu avec des debris d'os et dl'assiettes.

. A corpter de ce moment, l'orchestre devient plus- euphonique et l'on entend

plus guère que des modulations mesurées.-
-Le marchand' de coco, jadis enfart ' d chour à .Saint-Eustache, détache

p,resuaed gràcèson air :- l a eraiche. qui 'v boire ?
. Odbien, e'st'l inachàride-t'oulies qui murmure'au, nez des, passans.-

.Yoilàlà plaisir, mesdamnss;régaiez vous 
MIis"li 'b-oùhqetière-'brille entre tous pour la pureté, des sons : on dirait

.presquedt sodupir-d'une petite flûte quand elle chante :-Flerissez-vous, mes-

daes; !flï'urissés-vo:z3'
D'autres: crirvarient aussi suivant-les saisons ou plutôt suivant les truits.
Au pintenips rien n est commun comme d'entendre crier à-tue-tête.:--Fraises,

Aes fraises! -

En.étéi-les paroles.ont changé, mais le ton est le même :-J la'cerisc, d la
douce !

Vèrs .l'automné, c'ést biep pis :-:-Chasselas de Fonlainebleau I

'Eti'hi'veÏ bienri'pis tue cela endoie :-Mon bon Portugal!
Cependant la nuit a éténdu sa mantille noir sur Paris, les orgües de Barbarie

s'arrêteiti lé, tambour des bohémiens d'Alsace s'est tu,'la clarinette des- aveugle,
rnse ldais' son étui ; on n'entend plus -'que de loin en loin quelques' fils de

7famille'qui s'étudient à se crever la poitriné en soufflant dans les cgrs' que l'or-

don'ncnö de M. Gâbriellé Delessert a vainement tenté d'extirpëer. .Gare ! voici

que'efcrieurs dur Monileur parisien 'débouchent de la 'rue Grangee-Batelière

comme àutrefois les truands de' la.cour des Miracles; ils'se répandent dans tous les

quàrà'iers-eii h'urlant l'e fastidieux niiard sur les tons les.pids élevés de la ganm]e-

'Cet intirmède dè l'opéia'de là rue correspond à la. musique de- Berlioz-; il fdit

fuir tout le monde.''¯

Minuitsonne à l'h6rlagé,dé l'Hôtel-de-Ville. Nous, touchons -à la dernière

partie. Les marià att-irdés renurenf'en tòussant,les déités' théâtrales en deéle-

mant les j'urnialist es èn' se jetant à la face les faribolès qu'ils ont' recueillhes en"

.ne corrigeant pas'leurs épieuves. Voici enfin'e silence.

has ,tout -à fait ceþ?endant, c-ar j'aperçois là-bas dans'l'ombre, sa janternea l4
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e éh fon'nier 'dé Travières qui chante son refrainavor n manièrQ de
ouplet final

Petit ou grand,
Unhomnie' est toùjoursfranc,
Loyal-et bor- vivant,
S'il'boit sec-et' souvent!

C'est fini,: -à peu d'exceptions près, les huit cent mille nez de -Paris ronflent',
iainitenant à. ui mieux mieux!-

Il nous suffirrç nôus pensons, pour faire assiéger la deieùre dé Signor-Pordelli,*
'appelerlattiention de nos lecteurs' et- partietlièreniieët cellë denis leciriéessu'
'ain6nce que ce mionsietir publie à. notre dernièré'page dii préÉent ntJméró
.es choses qu'il enseigne-sont d'une utilité frop-bien'comnirise, d'ur uàagd tip
ipandu pour qu'il nous soit nécessaire d'enrecommander l'intfoduction ; mais-le
erfectionnement si:essentielidans:tous les genresA d'étude est cependapt ce.que
on négligé le plus aujourd'hui, où ·tout marche sivite, .où-on veut acquérir-en
eu d'heures de longuesannées'd'expérience, on-l'dn veut vivre vingt:ans en un
)or. Le goût musical est maintenant-général à Q.uébec ;- il est:peude maisons,
a peut le:dire, où-l'on n'entende point-résonner les-accords du piano, peu-de fa-
lilles qui n'aient leur virtuose. Il. est; universellement reconnu que la langue ita-
enne est indispensable,à une-bonne éducation musicale-;. nulle autre ne se -prête'-
asi complètement aux modulations: de -la- voix ; nulle autre ne s'est si bien-.
laptée aux chef-d'ouvres des grands maîtres de tous les pays. .Iais cette:Ian-
ne, si douce, si belle, si expressive et qui ajoute tant à l'effet de' art diOrphée
rsqu'elle est comprise et bien prononcée, devient.le comble du ridioule, quand
le est chantée sans aucun égard;à son accent ou à sa signification ; et .cepen-,
nt qui de nous ti'a -pas entendu mainte cantatrice s'escrimer;sur quelque ro-
ance.italienne prononcée soit à,la française. soit à l'anglaise, dont xelle eignorait
sens et que n'aurait jamais pu comprendre même tn enfant de la 'Toscape.- IL
i urgent de faire cesser -au plus tôt cette 'affreusse profanatioñ- qui fait
souvent- rire-à nos dépensc. es braves italiens ;: qui- les fait rire'ai-je-

il pleurer aurait-été plus vrai. Monsieur-Porcelli -nous paraît -arrivé fort 'à'
opos pour arrêter dette manie epidéinique avant qu'elle ne.fasse des progrès trop
armants. .Il faut profiter-de sa présence. -. Que tous ceux-ou celles qui ont.rn.-
ire l'aimable prétention de vouloir nous'égrener des ,roulades .italiennes 'oo
encent donc par apprendié d'abord-la pronunciation -de cette.langtie afin-de ne
j écorcher les-oreilles'un tant soit peu -délicates,it Fe.ses desesJnotséfiii~de-
pas s'abaisser.aurang de certain oisiea'ù quïe:nfóo-s nenommerons pas.par égard
nr les bavards. Ceùx qui négligeront notre con·seil:sef-ont condämnés~ pat riö
c ribunal et sans autre audition de temoins, à un-étérnel ridicule.
Quant à l'instrument musical qu'enseigne.-Vr. Porcelli, 'nous ne le mentionne-
as point. Chacun connaît assez l'agrément et l'utilité d'un .accompagnemei
r la guitare:dont les sons aident si bien .(et couvrent quelquefois si judicieuse-
eni) les accents de la- voix.
Pour la calligraphie nous.ferons observer que- ce n'ést pas seulénieït uni ait
agrrment; la bonne écriture estaujourd*liui, dans toutes les positîdris ýde ld vi
preîàière nécessité, et é-pendant nous ne sachons pas qu'il existe encoie de

dire à Québec qui sé.voue à l'enseignement parti-ulier de l'écritÙre; les -di-,
n établissements d'éducation de cette ville consacrent bien -il est vrai' le tém-
censire à l'acquisition élémentaire de 'la calligraphie ; mais le peifectionne-
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lent n'en est· considéré-que .comme un objet tout à-fait secondaire, ta'xds qr
our toutès les 'personnes qui se destinent au commerce, à la tenue des livre,
ix emplois sulbaternes des bureaux publics, une connaissance pratique dés di.

vierses écritures courantes'ou ornamentales est de nécessité absolue. Signor
?or6elli est parvenu à un haut degré de perfection en ce genre comme on en
ieut juger par les échintillons qui sont exposés et plusieurs librairies de celle
ille.

Somme toute, nous dirons qu'une jolie ariette ita.lienne bieni chantée, bien pro-
toncée, agréablement accompagnée _par un jeu de guitare facile et sans prétei.
ion, et.éopiée. avec géAt en une écriture so*gnée, mignonne,. lisible, enjolivée
i'éégants-dessins, forme un moyen d'altra:tion trop irrésistible pour que no
.imoiselles -négligent loing-tems. de l'essayer. Quant aux messieurs, bo
sombre l'ont déjà,mis en pratique et, nous assurent s'eri êt-e bien trouvés.

Si l'on-perd parfois son bon tems en Canada comme partout ailleurs, du moin
-n n'y a jamais de mauvais temps perdu. Durant les quatre mois.qui viennel,
de s'écouler on s'est récrié sur la douceur comparative du climat-;. " de ménoire
d'homme, " c'esteà-dire, on no se rapliélle trop depuis quand, disait-on, paril
'iiver ne-s'était vu. Au'20 de mars-on se croyait bien réellement arrivé au prin.
ems, comme nos fabricants d'almanachs ont l'extrême obligeance de nous régler
-ela. Maistil appert qu'en comptant avec les astrologues nous. avions compé

sans notre hôte,- car le:mois d'avril, 'au lieu de nous sourire aussi gracieusement
que son prédécesseur, nous a procur.é% ou'tre bon uombie de poissons obligs
dont quelques uns forts durs à cuire, d'abord six pouces, puis un pied de neige.
* parattqtie' cette année, malgré qu'on n'en ait pas vu de semblable " de mnE-

Jnoire d'homme, " on sera obligé de mettre en force le triste réglement qui exic
que-la glace soit enlevée de nos rues nu premier jour de mai ! C'est à s'arracher
ie dernier des cheveux. A quoi donc sert la corporation si le elilfiat ne s'amè-
iore pas

On dit que le feu purifie tout. Ce brave garçon d'élément a fait comme beau.
oup de gens, il s'est trompé pour vouloir montrer trop de zùle. On a vu qu'en
icendie-a presque consumé le Tutur hôtel -du gouvernenient à Kingston. Ce

i'ést pas,à présent qu'il faut purifier cet, édifice, c'est seulement lorsque noai
administration y aura séjourné quelques jours. C'est à refaire.

LEÇONS DE

angue Italenne, de Gutitare, e de calli Wahi.

PIGNOR F. PORCELLI alt'honneur de prévcnir le public do cette ville, qu'il en'uig1
l'ITALIEN granmmatiéalémeni, l'ÉCRITURE comnerciale et ornamenltale dans toutt 51

branches, et la GUITARE avec ou .sans musique' écite, d'a pi ès un système qui lui est pwL
pre et au moyen duquel il a obtenu déjà des résultats tiès sdtidlaisants.

SIGNOR PoRCE.LI a acquis par uneexporîime pratique une métode certaine d'enSel'
ment;' il espère que la .modicité de Fes Drix, son atention et sa ponictuelté lui vaudroit !t
conti:î'iîîtion de l'encouragement favoraluto qi'il a'déjà reu depuis son arrivée à Quitée.

Il donne.des leçons à domicile du chez lui, .,Rue du.Jardin, au-dessus diu Bureau de 3 Ir
mondon, Ecr. Avocat, Haute-Ville.

Q.uébec, 8 Avril, 1841.


